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T BONN 230 LE 19 FEVRIER 1980
ROUTINE
CHIFFRE
NB s DISTRIBUTION SERVICES
AD DIPLOMATIE 230 CQ BERLIN 31
CQ BRUXELLES 30 CQ LA HAYE 30
CQ LONDRES 69 CQ MOSCou 41
CQ RPAN BRUXELLES 26 CQ ROME 37
CQ WASHINGTON 63
™T

COMMUNIQUE DIRECTEMENT s HAUS BERLIN 83

OBJETs DEMARCHE SOVIETIQUE A BONN AU
=nmes  SUJET DES JEUX OLYMPIQUES.~

LES INFORMATIONS RECUEILLIES SUR L’AUDIENCE ACCORDEE, LE
14 FEVRIER , A L*AMBASSADEUR SEMIONOV PAR LE CHANCELIER FEDERAL,
CONF IRMENT QU IL S*AGISSAIT ESSENTIELLEMENT POUR MOSCOU DE CHERCHER
A FAIRE PRESSION SUR BONN DANS L’AFFAIRE DES JEUX OLYMPIQUES,

EN APPARENCE, LE GOUVERNEMENT ALLEMAND PEUT S’ABRITER
DERRIERE LE FAIT QUE LA DECISION N’EST PAS DE SON RESSORT ET RELE~
VE DU COMITE OLYMPIQUE NATIONAL, CERTAINES PRISES DE POSITIONS
RECENTES, NOTAMMENT CELLES DE M. GENSCHER, DU MINISTRE DE LA DEFEN=-
SE OU DU PORTE-PAROLE DU GOUVERNEMENT NE LAISSENT EN FAIT AUCUN DOU-
TE SUR L’ISSUE FINALE. LES SOVIETIQUES, Y SONT
PAS TROMPE ET ONT EN CONSEQUENCE CHARGE LEUR AMBASSADEUR A BONN DE
PLACER LE GOUVERNEMENT FEDERAL DEVANT SES RESPONSABILITES, AVEC,
SEMBLE-T=IL, UNE PARTICULIERE FERMETE.
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CETTE MISE AU POINT DE MOSCOU LAISSE PRESAGER, PQUR NOS
INTERLOCUTEURS, LA TACTIQUE SOVIETIQUE DANS LES MOIS A VENIR, ON
NE SE FAIT GUERE D'ILLUSIONS ICI SUR LPEVENTUALITE D?UN RETRAIT A
BREF DELAI DES TROUPES SOVIETIQUES D’AFGHANISTAN, NE POUVANT ET
NE SOUHAITANT CEDER, L'URSS DEVRA S*EFFORCER DE MISER SUR L’AFFAl-
BLISSEMENT DE LA COMBATIVITE ET LE RELACHEMENT DE LA COHESION DU CAMP
OCCIDENTAL. L’OBJECTIF SERAIT NOTAMMENT POUR LES SOVIETIQUES D’ESSA-
YER ** D’ENFONCER UN COIN ** ENTRE LES AMERICAINS ET LEURS ALLIES,
EN S*EFFORCANT DE DEMONTRER QUYL N®Y A PAS REELLE IDENTITE D*iNTE-
RETS ENTRE EUX.

POUR CE FAIRE , MOSCOU PEUT ETRE TENTE DE JOUER SUR DEUX
REGISTRES, TOUT AU MOINS VIS~A=VIS DES ETATS QUI SOUHAITENT REELLE-
MENT MAINTENIR DES RELATIONS AVEC LES PAYS DE LPEST, ET DE MANIER
A LA FOIS LE BATON ET LA CAROTTE. POUR LE GOUVERNEMENT FEDERAL, IL
CONVIENT DE METTRE AU COMPTE DE LA MANIERE FORTE L'INTERVENTION DE
M. SEMIONOV, TOUT COMME L*ANNULATION DES RENCONTRES PREVUES AVEC
CERTAINS DIRIGEANTS COMMUNISTES, NOTAMMENT L’ENTREVUE SCHMIDT=HO-
NECKER. ON N’ IGNORE PAS IC| QUE L’ARSENAL EST PRATIQUEMENT INEPUISA=
BLE ET L’ON CRAINT QUELQUE PEU QU'UN JOUR OU L*AUTRE LA SITUATION A
BERLIN QU LES RELATIONS INTERALLEMANDES NE VIENNENT A PATIR DU
CONTEXTE INTERNATIONAL. L’ALLEMAGNE FEDERALE, EN RAISON DE SES CON~
TRAINTES PARTICULIERES , CRAINT D’ETRE TRAITEE COMME LE MAILLON
FAIBLE DE LA CHAINE. C’EST LA RAISON POUR LAQUELLE BONN SE PREOCCU-
PE DE SAVOIR $1 D*AUTRES PAYS DE L’OTAN ONT FAIT L*OBJET DE PRES=-
SIONS DE MOSCOU POUR LES JEUX OLYMPIQUES.

QUANT A LA SECONDE METHODE QUE MOSCOU POURRAIT METTRE EN
QEUVRE, NOS INTERLOCUTEURS , DES L’ORIGINE DE LA CRISE, AFFIRMAIENT
QUE LE GOUVERNEMENT SOVIETIQUE LANCERAIT TOT OU TARD UNE ** OFFENSI-
VE DE PAIX ** EN DIRECTION DES PARTENAIRES EUROPEENS DES ETATS~UNIS,
POUR EPROUVER LA SOLIDITE DE L*ALLIANCE, FORCE LEUR EST DE RECONNA}-
TRE QUE CES INTENTIONS PRESUMEES NE SE SONT NULLEMENT MAN|FESTEES
JUSQU*A PRESENT ET QUE , POUR L’HEURE , LES SOVIETIQUES ONT MIiSE SUR
LE LANGAGE DE LA FERMETE ET NON SUR CELUI DE LA SEDUCTION., 191625 =~
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